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« Deviens ce que tu es. »

Nietzsche
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LES CONCEPTS JOUVENCE

« Concept : représentation mentale, générale et abstraite d’un objet ou d’une idée » selon la définition du Petit Robert.

C’est ainsi que Jouvence a baptisé cette nouvelle collection qui a pour ambition d’expliquer des « concepts » afin de vous donner des repères qui vous aideront à l’action dans votre quotidien.

Dans un monde où l’information est surabondante et incessante, il est souvent difficile de prendre du recul, de retourner justement au « concept » pour retrouver du sens, de se poser la question du « pourquoi ? », tellement nous sommes submergés par le « comment ? »

Notre objectif est donc de vous donner les bases pour ouvrir les yeux sur le monde, de vous poser les bonnes questions et d’y apporter des réponses, vos réponses, par une interrogation lucide pour porter un regard éclairé sur vous, sur vos relations, et sur le monde.

L’effort est mis sur la forme avec des icônes qui vous guident au long de votre lecture, mais aussi et surtout sur le fond avec des textes concis et structurés pour aller à l’essentiel avec des mises en évidence graphiques.

Nos livres se veulent brefs car, en parodiant Boileau : « ce qui se conçoit clairement s’énonce brièvement ! »

La philosophie définit et propose des concepts pour qu’ils nous aident à vivre en cohérence : nous posons les bonnes questions et sommes l’auteur des réponses que nous apportons. C’est pourquoi vous trouverez au fil des pages des interrogations, des interpellations. Les réponses seront bien souvent en vous.

Charlène Guinoiseau et Jacques Maire



LA RÈGLE DES 3

Comme dans tous les ouvrages de la collection « Concept Jouvence », nous allons aborder notre sujet en proposant 3 mots-clés, 3 citations et 3 conseils destinés à faciliter votre approche.

L’ouvrage en 3 mots

Les trois mots-clés qui nous accompagneront dans notre enquête sont :

L’ego, ce sentiment d’avoir un moi distinct des autres, résultat à la fois de facteurs innés et acquis, auquel je m’identifie spontanément en cherchant à lui donner plus de solidité grâce à des biens matériels ou symboliques, des signes de reconnaissance psychologique ou statutaire.

Le non ego, qui désigne autant l’état de vie symbiotique du fœtus et du nourrisson que les quêtes de déconditionnement de l’ego pour réatteindre un état au-delà ou en deçà de l’ego, accompagné d’une nouvelle vision et compréhension de la vie.

La non dualité, qui invite à un dépassement à la fois de l’ego et du non ego, pour retrouver l’essence mystérieuse et mystique de la vie, dans une coïncidence et fusion des contraires qui amène au-delà de tout concept, de toute opposition ou dualisme.


De l’ego au non ego, et à la non dualité, en 3 citations


« Je suis sûre que je ne suis pas Ada, car ses cheveux font de longues boucles, et les miens ne sont pas bouclés du tout. Et je suis sûre de ne pas être Mabel, car je sais toutes sortes de choses et elle, oh ! elle en sait si peu ! En outre, elle est elle et moi je suis moi et – oh ! que tout cela est donc compliqué ! »

Lewis Carroll, Alice au pays des merveilles




« Je suis inconscient de mon identité essentielle avec le Tout et je ne me considère qu’en tant que distinct du reste de l’Univers. L’Ego, c’est moi en tant que je me considère comme distinct. L’Ego est illusoire, puisque je ne suis pas en réalité en tant que distinct ; et tous les états égotistes sont également illusoires. »

Hubert Benoît, La Doctrine suprême selon la pensée zen




« La révolution psychologique, créatrice, où le moi n’est pas en jeu, se produit seulement lorsque le penseur et la pensée ne font qu’un, lorsque est dépassée la dualité qui fait que le penseur contrôle la pensée. À mon avis, c’est cette expérience seule qui libère l’énergie créatrice, laquelle, à son tour, provoque une révolution fondamentale – l’éclatement du moi psychologique. »

Krishnamurti, La Première et Dernière Liberté




3 conseils de l’auteur pour faciliter votre lecture

Contextualiser invite à quitter ses propres cadres de référence, pour s’ouvrir à la différence. Pour cela, rien de mieux que de remettre les propos dans leur contexte, ce que nous inciterons à faire en retraçant brièvement le cadre des sociétés occidentales ou orientales qui ont rapport avec notre problématique de l’ego.

Comprendre consiste à ne pas en rester à la seule compréhension intellectuelle et rationnelle, qui n’est que le cadre discursif de notre mental, et donc de notre ego. Pour retrouver la dimension de vie symbiotique que nous avons connue dans notre petite enfance, ou pour sentir la vie frémir de manière non duelle au fond de soi, il faut faire l’effort de revenir à cette forme de connaissance intuitive et immédiate que nous expérimentons tous dans nos sentiments ou dans nos introspections, mais que nous occultons habituellement.

S’approprier le contenu invite enfin le lecteur à se demander comment le texte résonne en lui, l’interpelle ou non, par rapport à son propre vécu, et surtout par rapport à sa propre problématique et quête personnelle. Le livre jouera alors pleinement son rôle de « passeur » ou d’éveilleur, et non de dispensateur d’une quelconque vérité.



Introduction

Rien n’est plus individuel et en même temps universel que l’ego, ce sentiment quasi instinctif d’avoir et d’être un moi individuel, différent de celui des autres.

Et s’il s’agissait pourtant d’un leurre, d’une illusion ? L’enquête que nous mènerons sur les premiers âges de la vie nous montrera qu’effectivement il existe bien une vie fusionnelle et symbiotique avant que se constitue progressivement le sentiment d’avoir un moi propre.

Nous adopterons ensuite une voie comparative pour montrer que le statut accordé à l’ego n’a rien d’universel, les grandes traditions de philosophie et de sagesse lui donnant un sens différent en Occident et en Orient, notamment en Inde.

L’Occident valorisera cet ego jugé indépassable, en cherchant à l’encadrer grâce à des voies d’aménagement de l’ego, qu’on retrouvera des sagesses antiques jusqu’aux mouvements actuels de développement personnel.

Pour les sagesses orientales comme l’hindouisme ou le bouddhisme, l’ego peut au contraire se dépasser ou se résorber dans un au-delà ou un en deçà de l’ego. Comment ? Grâce à une forme de connaissance libératrice, mais aussi à des techniques de déconditionnement et de transformation de soi, notamment par le yoga et la méditation.

Mais opposer ainsi l’ego et le non ego ne risque-t-il pas de recréer un ultime dualisme ? Nous verrons qu’en Orient comme en Occident, de grands philosophes et sages se sont attaqués à ce problème, en développant une voie radicale de non dualité qui invite chacun à vivre d’une manière nouvelle, non duelle, en connexion fusionnelle avec la vie, sans illusion de la séparation du moi ou du non-moi.
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I.

LA VIE AVANT L’EGO


Il existe une vie avant l’ego, qui n’est pas une donnée immédiate, constitutive de mon identité. C’est ce dont témoigne la vie symbolique du fœtus, mais aussi les mythologies les plus anciennes qui parlent d’un premier état indifférencié d’où proviennent ensuite toutes les différenciations ultérieures.
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« Dans toute société, l’homme se construit (par l’éducation, la vie sociale) autour d’une conscience de soi, de son être propre, de son “identité du je”, et autour d’une conscience de ses déterminations relationnelles, de son ou de ses appartenances sociales : son “identité du nous”. Mais l’évolution d’ensemble de l’humanité, et en tout cas celle des sociétés occidentales, montre un passage progressif d’une accentuation de l’identité du “nous” à une accentuation de l’identité du “je”. »

Norbert Elias,

La Société des individus



 


1. La fausse évidence de l’ego

Ego : moi, je. Rien ne semble plus évident que ce sentiment d’être moi. Si je parle à la première personne, c’est bien qu’il y a un « moi » qui parle ! Et même si je ne sais pas bien me définir dans le présent, même s’il est encore plus difficile de prévoir mes réactions dans le futur, ma mémoire est un refuge qui me vient aussitôt à l’aide : ce moi, mon ego, c’est tout ce qui constitue mon histoire personnelle, mes goûts et mes aversions qui expliquent que j’ai tel caractère, telle personnalité, et pas une autre. Cela, au moins, je suis sûr que c’est bien moi !
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Si mon ego est uniquement le résultat ou le reflet de mon histoire personnelle, les selfies et milliers de tweets que chacun laisse sur les réseaux devraient donc en être le reflet le plus fidèle. Drôle d’image que nous laissons et communiquons ainsi aux autres, à la fois éclatée et dérisoire, qui invite à s’interroger sur ce que sont notre ego et notre véritable identité, d’où ils viennent…





Mais que suis-je, suis-je encore quelqu’un, et qui, en dehors de cette mémoire et de mon histoire personnelle ? Si je remonte à rebours de mes souvenirs jusqu’à ma naissance, qui étais-je alors ? Pourquoi n’ai-je pas de souvenir avant 3 ou 4 ans ? Cela signifie-t-il qu’avant, je n’étais encore « personne » ? Ou plutôt, que j’étais quelqu’un d’autre, avec un autre mode d’existence et de relation au monde ? Question étrange, vertigineuse… En fait, toutes les études scientifiques le démontrent : avant l’apparition de mon ego, il y avait bien une vie préalable. Rien de plus fascinant que de partir à la redécouverte de cette vie d’avant l’ego !

2. La vie fusionnelle du fœtus avant l’ego

Dans le ventre, le fœtus a une vie en symbiose avec sa mère. Le cordon ombilical, constitué de deux artères, l’une allant vers le foie et rejoignant le cœur, l’autre le reliant au placenta qui lui apporte tout ce dont il a besoin, permet les échanges indispensables à son développement.

Le cordon ombilical lui apporte l’oxygène, mais aussi les sucres, graisses, calcium et autres éléments vitaux. Le cœur du fœtus a de son côté le rôle d’une pompe qui permet de renvoyer vers le placenta le sang chargé de déchets et de gaz carbonique où il est épuré, avant de revenir chargé d’oxygène par la veine ombilicale.

La vie commence par cet échange symbiotique entre la mère et son bébé, sans qu’il y ait de coupure possible entre lui et sa mère, ce milieu au sein duquel il baigne et avec lequel il interagit perpétuellement. C’est là, probablement, l’origine de ce puissant « sentiment océanique » qui, selon les psychologues, peut se réactualiser dans la vie de l’adulte lorsqu’il atteint un état de complétude dans lequel il se sent apaisé, relié au reste du monde sans séparation, comme en une vaste bulle qui l’englobe et le protège, où il peut même se dissoudre et fusionner pleinement.
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L’écrivain Romain Rolland 1 est le premier à parler à Freud de ce « sentiment océanique » pour définir cette impression de retrouver une unité originelle avec l’univers dans lequel on se fond comme les vagues dans l’océan, et qui se trouve selon lui à la base de toute religion. Ce que niera Freud, qui préfère en voir l’origine dans l’angoisse, la culpabilité, la peur de la castration et la Loi du Père…





Pour certains auteurs, comme Egger, c’est même la base des expériences spirituelles ultérieures ouvrant à la non dualité : « Cette expérience symbiotique est fondatrice comme expérience non duelle de la réalité, éveil à une sensibilité féminine 2. »

Tout n’est pourtant pas rose dans la vie fusionnelle et océanique du fœtus, et selon les circonstances il va commencer à réagir de manière spécifique à ce qui lui arrive, développant ainsi un embryon de ce qui deviendra plus tard une conscience de soi personnelle, un ego. Il vit en effet dans une poche ou cavité pleine de liquide amniotique, protégé par une légère membrane dénommée amnios qui ne laisse pénétrer aucun microbe, mais qui se révèle en revanche perméable aux virus et substances toxiques. Cela explique probablement que, dès 5 mois, le fœtus commence à sourire ou au contraire à faire des grimaces, selon les stimuli qui lui parviennent.
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Si on conseille aux femmes enceintes de diminuer ou stopper l’alcool et la cigarette, c’est parce que ces substances passent le filtre du placenta et sont absorbées à leur tour par le fœtus, lequel connaît ainsi ce que l’on pourrait appeler ses premières expériences de symbiose négative et de dépendance !





Le fœtus continuera pendant toute sa gestation à développer progressivement sa propre vie : il respire, se nourrit, touche le monde autour de lui, bouge pour mieux s’y intégrer. Vers 6 mois, il commence à dormir, développant son propre rythme de vie qui recouvre quatre états différents : le sommeil apaisé, l’éveil calme, l’éveil actif, l’activité. Les recherches menées par le docteur Jeannine Gingras 3 montrent même qu’il faut y ajouter un cinquième état : les pleurs. À son troisième trimestre, si on diffuse au niveau de l’abdomen de la mère des sons évoquant les gargouillis du ventre, le nourrisson réagit en effet pendant 15 à 20 secondes en tressaillant, bougeant la tête, le menton tremblant et la bouche s’ouvrant comme lorsqu’on pleure.
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Ces premiers pleurs fœtaux témoignent peut-être des premières souffrances et angoisses de l’être humain avant même sa naissance, corollaires de sa prise de conscience embryonnaire qu’il est en train de vivre une expérience désagréable. C’est d’ailleurs à la même période, à la fin de la grossesse, qu’il devient véritablement sensible à la douleur 4.






3. Correspondance avec les mythes et cosmogonies

Sans connaissance scientifique, de nombreuses civilisations et sociétés premières racontent aussi, à leur manière, cette vie préalable du fœtus, à la fois symbiotique et pleine de dangers.

Ainsi, chez les Mossi du Burkina Faso 5, l’embryon est d’abord une masse sanglante indistincte, qui va se transformer en fœtus-poisson sexué masculin ou féminin au 3e ou 4e mois, avant de recevoir son souffle et sa force vitale – « siiga » – qui lui transmettra les caractéristiques de son lignage. Fréquemment, la vie du fœtus est décrite comme résultant de vies antérieures ou d’influence d’esprits non humains, génies ou autres, bénéfiques ou parfois maléfiques, qu’il faut savoir amadouer. Chez les Inuits, il est même possible pour certains adultes de se souvenir de leur vie prénatale, en retrouvant par exemple l’âme qui a souhaité se réincarner en eux.
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